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“ J’*i sonircrt”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An ;erson m’a recom­

mandé les Amers de Bouolon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
nnndtf J. D. Walker, Buçkner,

rieux. Quatre chambres compo­
saient ce logis modeste. La 

« h.■■■ ■■■■< comtesse et Cécile paitageaient
tiES V ICTIIÆE5 *a plns grande, Robert couchait

dans un cabinet. La pièce des­
tinée à Henri ouvrait sur la rue.___
Enfin la dernière pièce servait à j atout 
la fois de salon et de s ille à j Mo 
manger. A travers la petite |n 
grille égayant la muraille, 1» comme 
comtesse et sa nièce surveil­
laient les abords de la maison, 
ou guettaient le retour d’Henri.

Quand la comtesse de Civray 
revint, la veille, d- la maison de 
Jeanne, elle était pleine de co i- 
fiance. Certaine que son fils 
n’avait rien à craindre, elle se 
sentait prête à subir le reste de 
son épreuve. Robert assurait 
du reste qu’elle serait courte, et 
la comtesse ajoutait une foi 
complète en ses paroles.

Elle s’étonna un peu de ne 
point le voir rentrer, mais peut- 
être avail-il partagé le réduit 
offert par Jeanne, afin de pren­
dre les derniers ordres de son 
maître. Cependant la comtesse 
s’endormit tard Cécile resta 
Ions, temps près d'elle, et toutes 
deux, s’efforçant d’oublier les 
dangers et les horribles specta­
cles du présent, se rejetèrent 
dans le souvenir du passé.

Au matin, lorsque Cécile pas­
sa dans la chambre de sa tante, 
celle-ci dormait encore, et la 
jeune tille, se retirant sur la 
pointe du pied, descendit u
jaidin. Si étroit qu’il fut, ce ' ne w b anehe marqu 
jardin lui plaisait. Elle voyait tounvj verte (le Houblon sont de 
le ciel, et un coin de verdure, façon, Rejetez tous les remèdes
Il lui RemhJftir nn’elle serait le,u> *'“i>oisonnés, gui s’olîreut sous le Il lui semniait queue serait M,m de..IIoubl0n "ou HduMons.’'
morte entre quatre murailles,elle _
qui, toute sa vie, avait vécu en 
pleine campagne, s'enivrant 
d’air et de soleil, comme les oi- 

> seaux et les fleurs.
Ajprès avoir fait le tour de 

l’enclos, elle émietta un peu de 
pain pour les friquets voletant 
autour d’elle, puis, s’approchant 
d’une petite table, elle prit sa 
tapisserie et se mit à travailler.
De temps à autre elle laissait 
tomber son aiguille, surprise par 
une rêverie mêlée à la fois de 
tristesse et d’espérance. Elle 
songeâ t que dans quelques 
jours Mme de Civray et son fils 
se trouveraient à j’abri de tout 
danger, et que peut-être, alors, 
les anciens projets de sa tante 
recevraient leur exécution.

De temps en te nps elle se le­
vait pour reg arder à la grille, 
puis revenait s’asseoir avec une 
sorte de lassitude.

Dès que dix heures sonnèrent, 
elle rentra dans le pavillon, in­
quiète de ne point voir paraître 
Mme de Civray 

Pendant ce temps une vieille
femme remplissait près des Ci- -----
vray le rôle d’officieuse, rangeait 
le ménage, allait et venait avec 
un empressement de commande.

Elle secouait un tapis sur le 
petit perron, quand Robert ou­
vrit la grille du jardin. Elle ne 
le reconnut pas tout de suite, 
car le jeune homme avait rabat­
tu son chapeau sur ses veux Et 
comme la vieille Rosalie était 
en proie à des terreurs continu­
elles, elle secoua son tapis avec 
un redoublement de vitesse, en 
chantant d’une voix éraillée :

Dansons la Carmagnol 
Vive le son I Vive le son !

Dansons .la Carmagnole,...

—Eh bien ! fit Robert en s’a­
vançant, vous vous permettez 
des refrains de ce genre dans 
cette maison !....Vons avez une 
très-jolie voix, mais si vous vous 
avisiez d’éveiller madame de Ci­
vray avec un pareil refrain...

—N’ayez aucune crainte,mon­
sieur, madame sait que je suis 
une bonne chrétienne.... Mais 
’avais entendu des pas dans le 

jardin, et dans la crainte que ce 
fut un espion, je répétais la 
chanson à la mode.... De cette 
sorte, s’il venait voir ce qni se 
passe à la maison, je lui fournis­
sais quelques notes...de musi- 
sique par son rapport.

—C’est fort adroit....Madame 
la comtesse n’est pas réveillée ?

—Je ne crois pas, mais Mlle 
Cécile est près d’elle.... Nous at- menbl 
tendons le médecin, car madame 
est anjiurd’hui fort souffrante... 
inquiète aussi, peut-être....car ce 
matm elle m’envoyée près de la 
Butte des Moulins, chez une 
lingère....

rEUIÏ-LETONIPHIQUES
4>

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

Pour les meillei‘ures ferronneries à bon mai 
vhè, allez cbetDA” iSmti)

Cette route que le comte de 
Civray avait parcourue, cahoté 
dans un ignoble véhicule, n’ay­
ant pas même de paille au fond, 
Jeanne le recommença seule, au 
milieu de la nuit, aveuglée par 
les larmes, affolée par la pensée 
du danger d’Henri. Elle ne 
savait pas encore ce qu’elle vou­
lait, ce qu’elle pensait faire,mais 
sa tâche n’était pas remplie. La 
comtesse et Cécile ignoraient 
leur malheur. La main qui 
avait frappé Henri pouvait les 
atteindre. Cette abominable 
trahison s’était accomplie avec 
une habileté et une rapidité 
étranges. Jeanne avait beau 
chercher qui avait vendu la re­
traite du comte, elle ne trouvait 
pas. Nul ne l’avait vu entrer, 
nul ne l’avait vu redescendre.

Un seul homme connaissait 
le secret de sa cachette, et cet 
homme était Robert, le fils de 
Comtois.

Robert !
Un cri étranglé sortit de la 

poitrine de Jeanne ; une lueur 
sanglante passa devant ses yeux. 
Elle tes ferma pour ne rien voir, 
et repoussa cette abominable 
pensée.

Toute la nuit elle courut épui­
sée, haletante. Quand elle se 
trouva à la dernière station de 
son calvaire, le jour était venu 
et Paris s’éveillait. Dès que la 
porte s’ouvrirait elle demande­
rait-au concierge le renseigne­
ment dont elle avait besoin. 
Elle n’attendit pas longtemps 
la besogne était lourde, et la na­
tion se montrait exigeante. 
Jeanne mit une pièce d’or 
dans la main du guichetier, et 
le pria de lui dire si le comte de 
Civray et Robert Comtois n’é­
taient point arrivés pendant la 
nuit.

—J’ai ces deux noms sur mon 
régistre, répondit-il.

C’était tout ce que Jeanne 
souhaitait s1 voir.

D . sa détresse d’âme, elle 
éprouvait un soulagement à sa­
voir-dan. quelle prison celui 
quelle avait si longtemps appelé 
son “ frère Henri ” se trouvait 
enfermé. La faiblesse de Jean­
ne était si grande qu’elle sentit 
le besoin de reprendre quelques 
forces. Apercevant un cabaret 
sur l’enseigne duquel on lisait :
“ Les Grecques,” elle entra, et 
se fit servir un déjeuner frugal.

Ce fut une femme blonde, 
pâle et charmante, qui vint s’in- 
fo mer <’e ce Que souhaitait la 
rouvelle venue.

Jeanne, qui s’y connaissait en 
distinction, demeura frappée de 
la beauté de ses traits, de la 
blancheur de ses mains. Les 
deux femmes échangèrent un 
regard, puis les yeux de la ser­
vante des Gracques se posèrent 
snr les murailles de la prison 
Lazare.

Tandis que la jeune femme 
servait Jeanne, la malheureuse 
fille lui demanda :

—Peut-on voir les prisonniers 
quelquefois ?

—Oui, répondit à voix basse 
la servante aux mains blanches. 
Mon mari est prévenu, à midi 
il s’approche de la croisée, et 
nous échangeons quelques si-

McItQüG ILL «£ Cl/ZVEJ
Le U3 nüvien magasin de ce genre à 

Ottü Te, ïteblien 1850, à l’eneeigne de le
GROSSE T ARRIERE,

Rue ; ssii ! coin e la rue Duke,

ous adrt-sso ces quelques lignes

â (rage de reconnaissance pour vos
Amers de PAPIER CIGARES GIOQUEL

Pharmacien de 1" Classe, à Paris. *

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d’ASTHME les-plus violents.

L’emploi régulier de 
même s’oppose complètement à leur retour.

D6|.« à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN 4 C'\ 314, rue Saint-Jean.

KT DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

• * * Houblon. J’ai souffert 
Ho rhumatisme inflammatoire 
Pendant près -te 

innées •■t 
semble me fair ; du 

Bien ! ! !

» <11 Al D1KKKN, O'* TA WA,
Et à MATTAWA, P.Q

aucune môd 'cine n’a MCDOUGALL & CÜZNER
31 Octobre 1883. la

Jusqu’au moment où je pris deux bou­
teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bit?n aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16ih Street,'Washington, 
D. G.

Hotel du i anaiinIrSSEX préparations éloigne les accès etces
Mr, ALEXIS KKMAUU* ci-tie- ant as­

socié de M. E. Lauzon, informe le public 
en générai qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56. 58 et 60 rut 
Murray. ^ Le publie voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M Renaud étain - ontinuel 
iemei i en rapport avec les marchands de 
bois ot les coritructeurs d#* chemin de fer, 
les hoo nies de chantiers tro- ver > t lou 
jours chez -ui i s’engager au prix le plus

:he, hull

^ PILULES PURGATIVES du 0-GUILLIE ■
PILULES mirait d’ELfflft Tonique Anti-Glaireux Ha D'GUIUJE

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos /tmers m’out fuit plus de
Bien !
Que t uite autre choee :
I va un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
• f presqu’incapai le de marcher. Main 

tenant je
Gagne ties fo-ces, et
De i'einbn npmrite.
II se passe à peine un jour sans que Me 

reçoive des compliments les sur progrès 
app t rents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J. Wiekliffe Jackson,

Wilmington, Del.
ÛdÈTL-îs bouteilles qui ne portent pas 

ée d’une 
la contre­

sens va-

.4. KKX.4 IJ II, proprietni re.
No 56, 58 et 60 Ruo Murraj

aies sot tes
Préparé par PAUL QAQE 

Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paria
SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PARIS, 9, Rue de Grenelle-St-Gtennain, 9, PARIS
Ces Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 

tom-purgatives de l’Elixir Guillié qui, depuis plus do soixante am, est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DEPURATIF, il est d’une etficacité incontestable contre les Mala­
dies du Foie et do VEstomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiefues, les Affections goutteuses ot rhumatismales, les Malad 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.
SE DÉFIER DES CONTREFAÇONS. Exiger les Véritables PILÜLES GUILLIÉ préparées par PADl GAGE. 

Dt<p6t à Québec : D' Ed. MORIN te G", l,barm‘«e-Cli», 314, nui Saint-Jein mmm 
IPAt.KH PH Alt M ACIKS DU CANADA.
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I
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Bureau. — Bncoigni 
Sussex, Block d'I

ire des rues Uidc.au • t 
i.gcson, Ottawa, Out.
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visite,

Mets,
Traites,

Enveloppes

1HS,
DAMS LK8 Pit INC

^r^édTîïïrTÔR^ariB jgfj L'OIKiAUS it, d L’HOM tiK
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
arlistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
ux plus expérimentés, car le corps humain 

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du sy 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tent, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiîannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

GRATIS *W
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de ente maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance coutidencielle ot 
toute réponse est envoyée frais de poste

D’OTTAWA,
A ’"'’’s grand assortiment, les 

lotr9 et 1 -s plus has prix en
fait de

Sirop1! QUINA LAROCHEaïelaris, ititax.res funéraires, FerrugineuxCorniche*. Pô!»., Uani iurt» 
et Meuble* «le tome sorte,

Ce Sirop rempUce le Vin et 
les Elixirs dans le cas oà lew usage 
présente quelques difficultés, soit i 
cause du jeune Ige, soit par suite 
de l’état d’irritation du malade, 

couru
■ ANÉMIE, la CHLOROSE, 

PAUVRETÉ de SAN O, 
SUITES d• COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
«i[i«IUlHl â Québec : Dr Ed. KOHI* « O. 

riirauitoQlakta. Ill, mhlzWtii.

à la

MfllSûlt DE TAPIS D’OTTAWA
14» Mue SPARKS.

SBOOLBRËD et Cio. slômeI0CATS
Ottawa. 17 Déc. 1883.

oyer.

dis,
^petitions,.

Fiat,
Inscription^

£5. wmm
SP

CHEMIN DE FERPoudres de Condition d'iletaiidei ((
KOCl.ES POCB 1*k HOCHVUK»

KT AÜTRKS
MEDSmKS CELEBRE;

POUR l.KS

CJiev*?! MX3K
Agent a Ottawa (J. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Pair toi.
A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè 

xV bres dans tout le Canada pourieui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. L, 
STRATTON. Je mets donc le public ci 
garde contre les contrefaçons.

Ti ALEXANDER.

R1RES CANADA ATLANTIC’1

11 LAA VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

i CONVOIS A PASSAGERS A 
Tous Les J ours **

AVKC

ÜHARS PULLMAN.

'•84 lan
otêls,
ations, etc. J. B. AÏSaJT

Peintre Décorateur et Taplm'i
VIENT DE RECEVOIRmmissatres

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 1

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé' 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau ;

° DAOLWH t ,a, z gravest
LA PR0TKCT10N SANS fctiAU SSS&SsNSSSSiffilS

-------  Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 29 Juin 1885* lea trains oir- 
uleront comme suit •

Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 
8.00 a.m. 11.30 a.m.
4.50 p.m. 8.20 p.m.

jngemont
|REMEDE INFAILLIBLE

-----POUR------
LES'MALADIES DES ROGNONS 
; LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
a RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG

16 POUR OBNT 
meilleur marché que partout ailleurs.

--- AUSSI---31ER
TOILES POUR CHASSISISA II DAZE, 

■ ManufacturierA DK

TOUTE COULEUR.Saisie,
De Venffl£ M. AEIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.

Im Médecins reconnaissent son 
efficacité.

—1st)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES BUES

XSaHacrusie et de l’Z'g lise 
OTTAWA.

“Le 44 Kidney Wert ” eet le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. G. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacité

Pr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.t em

ORIERS 44 On pent toujoi 
du Kidney Wort ”

urs comp Tous les convois à passagers se rendent direo- 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indéoendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

SPRUCINEDr R. N. Clark, So. Ilero, VL 
“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr G- M- Summerlin, Sun Hill, Ga

DANS DES MILLIERS DE LAS
us les au

Une des meilleures prepa? 
offertes jusquMci 

le soulage^

rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l'En­
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille. 
B.E.MoGALE, Chimistiee 

Montréal^

rations
au public, pour 

nt immédiatd-’elec leurs»
opéré des cures, lorsque toi 

remèdes avaient échoué- C’est un remôde 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet eut snr et qui ne nuit jamais à la

il a très
ède Désire faire 

tiques et au 
virons en

s» voir à ef s nombreuses pra- 
ublic d’Ottawa et de ses en- 

au’il a acheté et mis 
fea machines du vaste

public d’Ot 
rénérai au’ignes.

—Merci, dit Jeanne, je revien- santé, dans aucun cas.
Il piirlfi 

donne une nom
gaiies importants du corps humain- 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reusos.

établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

e le sang, fortifie et
ivelle vie à tous les or- 

II réta-drai.
Elle quitta le cabaret des 

Gracques et se dirigea vers la 
rue de Sèvres, où se trouvait le 
pavillon loué par la comtesse de 
Civray.

Comment Jeanne apprendrait- 
elle à la malheureuse mère l’ar­
restation de son fils, elle n’en 
savait rien encore ; mais elle ne 
Croyait pas que Dieu, qui la sa­
vait innocente, pût l’abandonner 
an sein de son malheur.

Robert avait parfaitement 
choisi la demeure que devait 
habiter la comtesse de Civray, 
en attendant qu'il fut possible 
de quitter la France.

c’était un pavillon n’ayant 
qu’un rez-de-chaussée et que 
son ajiparence de vétusté proté­
geait contre suspicion. De vieux 
arbres remplissaient l’étroit jar­
din, et contribuaient à protéger 
la maison contre les regards eu-

3IER FABRICATION DES CHAUS' U^ES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l’établi 

contredi le plus complet de ce gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,
Solliciieurt de Brevets rTbévaUtué 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etals. 
Unis, en Angleterre et en France.

ment est sans 
re à 
pre-

Pbix, $1, soue forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmHcions.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
BZCHAKDSON & Cie, Burlington, VI

BT RAILS NEUFS BN ACIBR 
Lee çaasagore pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
iagage est transféré sans frais extra et sans que 

passager ait à s’en occuper.
> bagage est chéqué pour n’importe quel en 

droit
Les billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY,

WELLS,
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

ux sont employés. 
Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
RflÈP’Les marchands 

raient bien d’aller visiter ce 
TURE avant d’acheter ailleurs

IZAITü daze,
Propriétaire.

ir la Posto 
spéciale et Lus meilleure matériai 

atiafaotiutt garnit Ue. .GLtUB HOXJ3B
Gérantde lai acampagne fe- 

tte MANUFAO
Ancien Poe le dejip. O’MEARA

20 22 ET 24JU1E GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

ée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de

Vins» Izâqneiirs et Cigares.

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria,
Vis-à-v» e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ot.

ét«°. S3.0C
. èo $|.0 VALIN & ADAM,

Avocat* et Notaires Pnbl
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks,
VHotel Russell.

B P —Boite 68. 
Î4 Pév 1883t Public*.16 mai 84

riablemeu;,
J. L. lit», L. L. B. NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS-â-vis PAR

AVOCAT
124 Eue PBINCIFALÎl, Hull

AB Bue TMVBBAY, Ottawa
Ottawa, 20 bot. 1884

H. O OR KXV,B ATTA. A. ADAM.}. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Pèlisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.ablieité No. 2531 Bue Wellington,
OTTAWAT. P. O'CONNOR, Prop.

iA suivre). (j tUwa. 2 sept 1884 22 avril tm

Opère des Cures 
MERVEILLEUSES

DES * .
Maladies des Rognons V

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu’il neif à la fols Fur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

juelles les femmes sont suj 
3STCECI EST B/g.V DÉMONTRÉrUS,

II. OU6KIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

En faisant fonctionner librement tous 
organes,

PURIFIANT Al’SSI LE SAN®
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, en pou do temps 
RADICALEMENT OFFRIS.

LA CU
*E
les

et donnant nu

Prix. $1, fous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tons les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells. Richardson & CIc., Burlin 

Envoyez un timbre ot vous reoev 
Almanach pour 1884.

gton, Vt.

K DNEY-WORT

KIDNEY-WORT

Kl DNEY-WORT

: rzrri

KIDNEY-WORT

ASTHME


